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CHANT DU DEPART 
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Strasbourg, "26 Avril i799 
, Avec Élan 

Musique de R O U G E T D E & 1 S U 3 

L E S G R A N D S S U C C È S 

M É L O D I E S .EXQUIS 
p o u r F a m i l l e s , p o u r «tvlon.^ 

PIANO ET CHANT 
Formats séparés et illustrés 

M f e o f l fondée en Ï850 LANGUES ÉTRANGÈRES RENOUES FACILES 
à tout âge, toute intelligence .Etude attrayante. 
— Maintenant, on peut très faci lement ap-
prendre tout seul, en 4 mois, mieux qu'avec un 
professeur, à l ire, à écrire et parler anglais, 
allemand, italien, espagnol, russe ou portu-
gais, grâce à, la Nouvelle, et déjà célèbre Mé-
thode parlante-progressive du Maître popu-
laire, qui donne la vraie prononciation-, le pur 
accent, du pays même. Heureuse innovation : 
aide beaucoup la mémoire. Clefs, pour se cor-
riger soi-même et tout ce qu' i l faut pour subir, 
avec grand succès, tout examen. 

Essentiellement prat ique et facile, on ap-
prend tout de suite beaucoup de mots uti les 
judicieusement choisis, puis à faire les phra-
ses usuelles et, bientôt, a savoir s'exprimer. 

Les règles viennent plus tard, à mesure que 
l 'on sait déjà parler, et ceia, d'une façon si 
simple, si naturelle, qu'on les retient sans 
peine. — Enfin, tout y est clair, bien expli-
qué : à tout âge, les progrès sont rapides, les 
résultats mervei l leux. Aussi, engageons-nous 
vivement tous nos lecteurs à essayer' d'être 
polyglottes, puisque c'est si facile, si prompt. 

(On reçoit franco la preuve-essai d'une lan-
gue si l 'on envoie 90 centimes, hors de France 
i fr . 10, mandat-poste à l'auteur-inventeur. 
Xavier de Bouge, officier d'Académie, Maître 
populaire, 13-M, rue Monthoïon, Paris). — E 

A V I S 
Nous rappelons <1 nos lecteurs lue nous sommes 

entièrement à Uur disposition pour leur don/ter tous 
les conseils et les rensvijnemenis dovt ils peuvent 
avoir besoin. 

Prière de joindre un timbre 4.: ti jf. 20 pour la ré-
ponse directe, f>rr «tfu.v ne rlpofftfcm* f«««ji-s dans 

l & p g A - . : Demander le Catalogue général illustré de tous les instruments 
K P g g N VIOLONS, MANDOLINES, GUITARES, CITHARES, ACCORDÉONS, etc. 
fflegf^^l ' ' Les cordes harmoniques et accessoires pour tous tes instruments sont envoyés franco 

S f f i ^ l . INSTRUMENTS A VENT EN BOIS SYSTÈME BŒHM ET ORDINAIRE 
Mil Ê r \ Instruments de cuivre, Saxhorns, Saxophones, Trompes de chasse 
! l l J E L 'SRAM CHOiH DQCCASWNS PQUR FÂMFAHiS ET HARtâQHiE 

ACHAT — ÉCHANGE 
B £ l m m DE MORCEAUX CHOISIS EST OFFERT A TOUT ACHETEUR D'UN INSTRUMENT 

du compositeur 
C O D Ï N Ï 

Pr i x net ordinaire 
Moins réduction réservée spéciale-

ment aux lecteurs de La Musique.. 

Soit franco les deux morceaux . . . . . , ï .dh i 

Edition CODINI, 31, Faub, Saint-Martin, Paris 

Pour Gcnstimr et relier soi-même 

I L . A ï y G U T S X Q X J 3E3J 

1res Musiciens et MusieicaiWâ qui dàsineeak'».-t 
conserver et relier eux-mkmes Jcur collection de 
LA MUSIQUE peu-ven-t s'adre-Hwr à la Librair ie, 59, 
nie l.nfoyelte, qui leur l iwera <3ea CARTOV^-
BEOfi-tB-S p-owr le prix de : 

S f r a n c s 
P-mu- tes recevoir franco de port et d"cîoiwij!.i:g^, 

p-rièiv de jerodre 0 fr. <59 en lirolvres-poMc. 

C M A R T V , i m p r i m e u r , 61, rue Le faye t te , Par is. 
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MARSEILLA 
Strasbourg, 26 Avril 1792 
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Que veut cette horde d'eaclaves, 
De traîtres, de rois conjurés ? 
Pou/r qui ces ignobles entraves, 
Ces fers dès longtemps préparés ? 
Français, pour nous, ah ! quel outrage 1 
Quai transpart i l doit exciter ! 
C'est nous qu'on ose méditer 
De rend/re à l'antique esclavage ! 

Aux armes citoyens, etc. 

Quoi, ces cohortes étrangères 
Feraient la loi dans nos foyers ! 
Quoi, des phalanges mercenaires 
Tearasseraient nos fiers guerriers ! 
Grand Dieu ! par des mains enchaînées 
Nos fronts sous le joug se ploieraient, 
De vils despotes deviendraient 
Les maîtres de nos destinées ! 

Aux arme3 citoyens, etc. 

Tremblez, tyrans, et vous perfides, 
L'opprobre de tous les partis ; 
Tremblez, vos projets parricides 
Vont enfin recevoir leur prix. 
Tout est soldat pour vous combattre 
S'ils tombent, nos jeunes héros, 
La terre en produit de nouveaux, 
Contre vous tout prêts à se battre. 

Aux armes citoyens, etc. 

Français, en guerriers magnanimes, 
Portez ou retenez vos icoups, 
Epargnez ces tristes victimes 
A regret s'armant contre nous, 
Mais les despotes sanguinaires, 
Mais les complices de Bouillé, 
Tous ces tigres qui, sans pitié, 
Déchirent le sein de leur mère. 

Aux armes citoyens, etc. 

Amour sacré de la Patrie, 
Conduis, soutiens nos bras vengeurs t 
Liberté, liberté chérie, 
Combats avec tes défenseurs. 
Sous nos drapeaux que la victoire 
Accourre à tes mâles aûcents, 
Que tes ennemis expirants 
Voient ton triomphe et notre gloire 1 

Aux armes citoyens, etc. 

Nous entrerons dans la carrière 
Quand nos aînés n'y seront plus, 
Nous y trouverons leur -poussière 
Et l'exemple de leurs vertus. 
Bien moins jaloux de leur survivre, 
Que de partager leur cercueil, 
Nous aurons le sublime orgueil 
l>e les venger ou de les suivre ! 

Aux armes citoyens, etc. 
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Paroles françaises de JEAN BÉNÉDICT 
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